RÉCIT 

De  ce  qui  s’ejipajp  au  Grand-Baillîage 
de  Lyon  lors  de  fa  rentrée  en  Sén  échauffée 
& Siège  Préfîdiai,  le  j OBobre  iy88» 

L E public , inftruit  qu’on  devoit  enre- 
giftrer  le  matin  de  ce  jour  la  Déclaration 
du  Roi  qui  annonce  les  Etats-Généraux , 
& rétablit  les  Cours  de  Juftice  au  même 
état  qu’elles  étoient  avant,  s’étoit  porté 
en  foule  le  8 Mai  au  Palais.  Un  concours 
prodigieux  rempliffoit  la  falle  d’audience;^ 
l’efcalier  & la  place  de  Roane.  Le  Grand- 
Bailli  & les  Baliveaux  s’étoient  rendus  de 
bonne  heure  à la  buvette , fans  doute  pour 
s’y  reconforter.  A neuf  heures  & trois 
quarts , ils  defcendirent  à la  Chambre  & 
envoyèrent  dire  à MM*  Rey , Rougnard , 
Loyer  & Barou,  ( ce  font  les  quatre 
Magiftrats  qui  ont  perfifté  dans  le  refus 
d’exécuter  les  aftes  miniftériels  publiés  le 
8 Mai  ) qui  venoient  d’arriver  en  robe  au 
Parquet,  de  s’y  rendre.  Ceux-ci  firent  ré- 
ponfe  à l’Huilfier  qu’ils  étoient  convoqués 
pour  l’audience  , & qu’ils  s’y  rendroient , 
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ce  meflage  fut  réitéré,  & tôujours  même 
réponfe.  A dix  heures  les  viftimes  fe  dé- 
terminèrent à fe  rendre  au  lieu  du  facrifice. 
Lorfqu’ils  arrivèrent  fur  les  rangs , le  plus 
profond  filence  régnoit  dans  ralfemblée^ 
mais  il  fut  bientôt  troublé  par  les  accla- 
mations & les  battemens  de  mains  qui 
annonçoient  l’arrivée  des  quatre  Magiftrats 
qui  étoient  refté  fidelles  à leurs  devoirs. 
Lorfqu’ils  eurent  pris  place,  & que  M. 
Barou , Procureur  du  Roi,  fut  arrivé  au 
Parquet , il  prononça  un  difcours  analogue 
à la  circonftance,  qui  perfuada  à l’affem- 
blée  que  le  féjour  de  Brifcou  ne  lui  avoir 
rien  ôté  de  fon  énergie  ordinaire.  Chaque 
période  fut  applaudie  avec  tranfport , fur- 
tout  celle  où  il  met  en  oppofition  la  con- 
duite du  Châtelet  avec  celle  de  quelques 
Tribunaux  fubalternes.  Qu’on  juge  de  la 
contenance  de  MM.  les  Baillis.  L’un  s’a- 
gitoit  fur  fon  liège  comme  un  démoniaque, 
l’autre  rugiffoit  comme  un  lion , celui-ci 
étoit  pâle  comme  un  patient  au  pied  de 
l’échelle  ; celui-là , nouvel  Agamemnon , 
fe  couvroit  le  vifage  de  fon  bonnet  j on 
en  vit  qui  écumoient  & grinçoient  des 
dents.  Le  grand  Basset  s’écrioit  par 
intervalle  : mais  cruelle  fam  jouc--t-on 
donc  ?..  - 
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te  difcours  fini,  M.  Barou  requit  la 
leâure,  publication  & enregiftrement  de 
la  Déclaration  du  Roi  du  27  Septembre  , 
de  celle  rendue  pour  la  Chambre  des  Va- 
cations ^ & de  l’Arrêt  qui  condamne  les 
Annales  de  Linguet , numéro  116,  à être 
lacérées  & brûlées.  Lefture  faite  , l’enre- 
giftrement  prononcé,  le  Grand-Bailli  & 
Conforts  levèrent  l’audience  & fe  retirèrent 
à la  buvette.  MM.  Rey , Rougnard , Loyer 
& Barou,  qui  ne  fortirent  qu’après  eux, 
éprouvèrent,  comme  auparavant,  toutes 
les  faveurs~du  public  reconnoiffant.  Les 
acclamations  les  fuivirent  jiifqu’à  leurs 
voitures  , & on  ne  ceffa  de  battre  des 
mains  que  quand  on  les  eut  perdu  de  vue. 

On  attendoit  dans  la  place  de  Roane 
les  Grands-Baillis  pour  leur  faire  un  ac- 
cueil bien  différent.  Mais  ils  refierent  ren- 
fermés pendant  plus  d’une  heure.  Par  in- 
tervalle on  en  voyoit  quelques-uns  s’ef- 
quiver  par  la  petite  porte.  Ceux-là  en 
étoient  quittes  pour  quelques  huées.  Mais 
c’étoit  fur-tout  à fa  hafejfe  cju’on  en  voiiioit. 
Elle  fort  enfin  avec  deux  acolytes  par  la 
petite  porte.  Pour  échapper  à la  populace 
qui  l’épioit,  fon  inftinâ:  l’a  conduit  dans 
la  rue  des  fouettés  pour  revenir  enfuiîe 
au  pont  de  bateau.  Mais  on  l’y  attendoit , 
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& quand  fa  haffeffe  arriva,  elle  y trouva 
ia  mufique  qu’on  craint  fi  fort  aux  Fran- 
çois. Cette  mufique  le  pourfiiivit  jufqu’à 
l’autre  extrémité  du  pont,  & ce  Magiftrat 
corrompu  ne  fe  déroba  entièrement  que 
grâce  à la  canaille  qui  fe  mit  à fa  fuite  & 
qui  l’accompagna  jufqu’à  fon  hôtel.  Tel 
a été  le  jufte  quoique  trop  doux  châtiment 
qu’on  réfervoit  à ce  vil  aréopage.  La  honte 
devoir  bien  être  le  prix  de  fa  lâcheté.  11 
fembioit  que  fon  chef  qui  le  préfentoit 
vouloir  en  retarder  le  moment  ; M.  Baron 
n’obtint,  qu’avec  la  plus  grande  peine  de 
lui , qu’il  fit  convoquer  l’audience  pour 
le  3 ; il  vouloir  gagner  encore  une  fe- 
maine , cela  donna  lieu  à une  afîeÈ  bonne 
plaifanterie.  On  difoiî  la  veille  que  M, 
Bailer  vouloir  que  ce  ne  fût  que  pour  mardi 
prochain,  & l’on répondoit  : oui,  & quand 
le  moment  fera  arrivé  il  dernandeta  encore 
à monter  à F Hôtel  de  Ville,  On  faifoiî  ainfi 
alluiîon  aux  criminels  qui , avant  de  mon- 
ter à Féchafaiid , demandent  encore  pour 
îoiiir  de  quelques  momens  de  répit  de 
monter  à FHôrel  de  Ville  pour  aeliever 
leur  cônfeffioii. 
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DISCOURS 

Prononcé  par  M.  Bakou  du  Soleil  ; 
Procureur  du  Roi  en  la  Sénéchaujjee  & 
Siège  P réjidial  de  Lyon  en  préf entant 
à P enregijlrement  la  Déclaration  qui  an-- 
nonce  les  Etats^Généraux , & rétablit  les 
Cours  & Tribunaux  au  même  & femb labié 
état  quils  étoient  avant  le  8 Mai, 

MESSIEURS,- 


N^ous  croirions  manquer  à la  dignité 
de  nos  fonâions , fi , renfermant  en  nous- 
mêmes  cette  foule  de  fentimens  qui  nous 
oppreffent  & nous  unifient  aux  tranlports 
de  la  joie  nationale,  nous  venions  dépofer 
froidement  dans  vos  regiftres  l’aêle  folem- 
nel  qui  rend  à la  Juftice  fes  auguftes  Mi- 
niftres , & à la  Nation  fes  véritables  repré- 
fentans. 

Nous  n’aurons  plus  à fouiller  dans  h 
pouffiere  de  nos  recueils  pour  y trouver 
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qu’impoftent  les  atitorités  des  régnes  ôbf« 
Cnrs  & barbares  ! Ceft  dans  le  cœur  de 
l’homme  que  la  nature  a gravé  en  carac- 
tères ineffaçables  la  grande  chartre  de  la 
liberté  civile;  c’eft  dans  cette  Loi,  fi  vi- 
l^ement  defirée,  fi  douloureufement  ob- 
tenue, que  nous  tenons  enfin  dans  nos 
mains  , qu’elle  fe  retrouve  en  entier  ^ & 
qu’elle  échappe  à la  prêfcription  des 
fîecles^ 

N oublions  jamais  que  c^eft  â la  noble 
îéfifi ânce  & aux  réclamations  des  Cours  ^ 
que  nous  devons  le  rétabliffement  du  pre- 
mier & du  plus  beau  de  nos  droits  confti- 
tufionnels;  mais  fi  les  viftoires  les  plus 
glorieufes  le  font  toujours  en  proportion 
des  dangers  du  combat,  ne  craignons  pas 
de  rappeller  ces  fcenes  de  fcandale , de  dou- 
leur & de  rage  où  nous  avons  vu  le  fane- 
maire  des  Loix  profané  par  une  foldatefqué 
âudacieufe , infenfible  à la  majefté  du  Sé- 
nat affemblé  ^ violant  fans  pudeur  fon 
efiCêînte  facrée;  en  arracher  deux  de  fes 
Miniflres  ( i ) proferits  par  la  haine  au 

(t)  MeUièûrs  Duvâî  d’Êprémefnil  & Goeiîarcl  dé 
Moîlfabert  j Conféillers  au  Parlernent  de  Paris , enlevés 
Sü  tniîiéU  dés  Chambres  affembléés  & conduits  priforî^ 
fîiêfgj  rünatixhIéS  Saifttc^Mârgüerite,laUtfi  à Pierre- 
mSum* 
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dérefpoif  ; s’en  emparer  enfin  pour  les 
précipiter  dans  l’horreur  des  prifohs  ^ & 
leur  faire  expier  le  zèle  & le  patriotifme 
dont  ils  s’étoient  rendus  coupables  envers 
elle*  — Ce  trait  de  fureur  miniftérielle 
manquoit  encore  "^aux  annales  de  notre 
Hiftoire  ; mais  auffi  ^ combien  ce  grand 
exemple  de  courage  patriotique  ranima 
l’énergie  des  grandes  âmes  en  faveur  de  y 
ces  nouveaux  Curtius  ! Leur  généreux 
dévoueméht , le  voeu  des  Cours  ü fortement 
exprimé,  la  franchife  de  leur  défintéreffe- 
ment  dans  l’aveu  folemnel  & répété  des 
bornes  de  leur  pouvoir,  ofons  même  le 
dire  , la  conduite  noble , pure  & foutenue 
des  membres  du  Châtelet  ont  fauvé  la 
Patrie  ; & fi  la  Cour  des  Pairs , en  accueil» 
lant  leur  hommage , a cru  devoir  les  remer- 
cier au  nom  de  la  Nation  , & les  honorer 
du  titre  glorieux  de  fes  vrais  défenfeurs, 
ne  ferions-nous  pas  coupables  d’un  lâche 
filence , en  nous  faifant  fur  le  bonheur 
qu’auront  à l’avenir  les  Tribunaux  du  fé- 
cond 01  dre  de  trouver  la  kçoii  de  leurs 
devoirs  écrite  dans  les  faftes  de  leur  chef 
antique  ? C’eft  enfin  l’énergie  de  tous  les 
Ordres  de  l’Etat  réunis  contre  le  defpotifmc 
miniftériel  qui  a fait  difparoître  ce  fantôme 
•politique  né  de  i audace  & de  l’erreur  , & 
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que  des  Miniftres  corrompus  n’avoient  pas 
rougi  de  préfenter  à la  Nation  & au  Sou- 
verain fous  un  titre  auffi  faftueux  qu’il  étoit 
vuide  de  fens.  Mais  la  Juftice  éternelle  qui 
veille  fur  le  Royaume  les  a frappés  d’a- 
veuglement dans  leur  orgueil,  & leur 
chûte  étoit  un  réfultat  nécelTaire  de  leur 
marche  incertaine , égarée  & ténébreufe. 

Si  dans  fon  indignation  le  public  a paru 
reprocher  à la  bonté  du  Prince  les  honneurs 
& les  dons  qui  ont  accompagné  dans  leur 
retraite  ces  Miniftres  infidelles , nous  de- 
vons les  confidérer  dans  leur  anéantilfement 
& leur  humiliation  comme  ces  corps  defle- 
chés  dont  l’Egypte  autrefois  cachoit  l’hor- 
rible difformité  fous  des  bandelettes  co- 
lorées d’or  & de  pourpre. 

Détournons  nos  regards  de  ces  triftes 
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images  pour  ne  plus  nous  occuper  que  des 
jours  fereins  dont  nous  voyons  naître 
l’aurore.  Sous  la  fauve-garde  de  l’opinion 
publique  , cette  heureufe  égide  , contre 
laquelle  vont  échouer  tous  les  efforts  de 
l’intrigue  des  Cours,  nous  conferverons  ce 
vertueux  Miniftre  éprouvé  par  le  malheur 
& dont  les  vaftes  connoiffances  & le  grand 
caraftere  moral  garantiffent  la  fortune 
publique  en  l’enchaînant  à la  confiance 
particulière  que  donne  fa  probité  connue. 
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Si  la  plus  funefte  expérience  dôlt  nous 
rendre  plus  réfervés  que  jamais  dans  les 
éloges  accordés  fur  la  foi  du  nom^  celui 
de  Neker  rappellera  toujours  le  grand  ad- 
miniftrateur  , l’éloquent  écrivain  , le  ci- 
toyen vertueux  , Fliomme  profondément 
fenfible  & bienfaifant. 

Livrons-nous  donc  fans  réferve  à l’en- 
thoufiafme  général  que  fon  retour  au  Mi- 
niftere  infpire  à la  Nation  ; oublions  dans 
fon  ivreffe  nos  malheurs  particuliers  ; 
immolons  au  fentiment  du  bonheur  public 
toute  idée  de  vengeance  perfonnelle  ; hâ- 
tons-nous d’offrir  les  tributs  de  recoîinoif- 
fance  , d’admiration  & de  refpeft  que  nous 
devons  à ces  Provinces  généreufes  qui  fe 
font  dévouées  fî  noblement  au  foutien  de' 
la  caufe  nationale;  félicitons-nous  de 
l’heureufe  influence  que  peut  avoir  fur 
nous  en  particulier  l’exemple  de  celle  qui 
nous  avoiflne  ( i ) , & fi  les  vents  tranf- 

f)ortçnt  d’un  climat  à l’autre  les  maux  de 
a contagion,  la  nature  équitable  ne  de- 
vroit-elle  pas  également  propager  les  fe- 
mences  de  l’efprit  public  & du  patriotifme  ? 

Recueillons  enfin  toute  notre  fenfibilité 
pour  favourcr  délicieufement  ces  expref- 
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fions  de  bonté  paternelle  , ces  épanche- 
mens  du  cœur , ces  facrifices  d une  amé 
fupérieure  aux  foiblefles  humaines  dans 
îerquelles  nous  retrouverons  notre  augufte 
Souverain.  Que  la  touchante  indulgence , 
qu’il  nous  montre,  & que  fa  délicateffe 
Voile  fous  les  traits  de  1 équité , nous  en- 
gage à pardonner  les  erreurs , & que  nos 
concitoyens , en  applaudiffant  à notre  zele, 
rentrent  dans  leurs  foyers  avec  l’honorable 
perfualîon,  qu’en  célébrant  le  triomphe 
des  loix  & du  patriotifme,  nous  fentons 
tout  le  prix  de  la  paix  & de  cette  fage 
tolérance  qui  peut  feule  en  affurer  le 
bonheur. 

Nous  requérons  afte,  nous  être  oêdroyé 
de  la  remife  que  nous  faifons  fur  le  bureau* 
I®.  D’une  déclaration  du  Roi  du  23  Sep- 
tembre, enregiftrée  en  la  Cour  le  25 , qui 
ordonne  que  l’Alfemblée  des  Etats-Géné- 
raux aura  lieu  dans  le  courant  de  Janvier 
de  l’année  1789,  & que  les  Officiers  des 
.Cours  reprendront  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 


2®.  D’une  Déclaration  donnée  & en- 
regiftrée aux  mêmes  dates  par  la  Chambre 
des  Vacations  du  Parlement. 

3^.  Enfin  d’un  Arrêt  de  la  Cour,  rendu 
les  Chambres  afîemblées , les  Pairs  y féans , 
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qui  condamne  un  Imprimé  ayant  pour  titre  : 
Annales  politiques,  civiles  & littéraires , par 
M.  Linguet , à être  lacéré  & brûlé  par 
l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice. 

Nous  requérons  qu’il  foit  fait  leâure  & 
publication  defdites  Déclarations  & Arrêt. 


